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Le-, tmères croates vont toutes seules et sans secours, dlans
un lictu écartée, donner le jour à leurs enflants , elles les
envelopp)ent dans quelques haillons Oit dans des hebset ne
cesent jamais de vaquer aux soins de leurs tnèrîages. Elles
nourrissent pendant qutatre à cinq ans,ý ou du moins jusqu'a
une nouvelle augmentation de letur famillîe.

Traitées ordinairement piar le$ hommues avec aszd érs
les emme conaisent ieu a rtenue et la fidélité ; mais les fil-

les sont vertueuses et sages. Les Croates, etéux des Montagnes en
particulier, ont un grand respect Pour l'honneur virginal. L'as-
sassin le plus barbare ne manquerait pas à ce respect. V est
persuadé que c'est le pins grand de tous les crimes, et le seul
qui ne reste jamais impuni.

L'on rencontrait jardis rdes conlgrégations de cinquante ou
soixante personntes, vivant ensemnble et dans l'union la plus
parfaite, sous les ordres d'un chef absolu qu'on ioMme gospo-
dar. Il ordonnait et dirigeait les travaux ; tous le0 ursli
obéissaient. Sa femme ou la Plus vieille dle la maison, appe-
lée maiko (mère) out gospodiib(j était chargée de l'éducation
de tous les entlants qu'elle go0uvernauit et punissaitàV-
101_. à Ô

-'est surtout par le co.st mne que lIlres itnu i
Croate. Du bonnet rouge qui lui couvlte, l'lYn s'écistapgendu
ses cheveux tressés en haînetes ;de toute la barbe, l n

consrver~u laMoustache ;à tout âge, il a la Poitrine décou-
verte ;ses chemises sont â larges manches et brodées en fil do
laine bleue ;il Porte le pantalon blanc, le gilet à la hiongbois
avec un double rang de boutoîns ; et nîtOur drI c Opipsé,
dans unie ceinîture de cordons rouges, ses piStolets et tualon
couteau, le kaso.Ajoutez à cît a 'corîtrein ft, soit tintit-
teau cerise, soit une lorifePlsevreo ln~ arr u
les richecs ne quiîttenît jamais, nthème art milieu de plu ran-C 1
des chaleurs. Dix ou douze annau r'ges attachs gan-
côté gauche d'une veste écarlate Ou bien eîcoeregad
boutons du nième métal sur la peli.sseot pore l' rnds
marque nd'opulenuce. pu ilre n

Le Croate (lui plat Pays se charge moins. Tantôt il est coiffé
(lu kol!nik ( espèce de chapeau,) tantôt d'un gran boetd
fourrure. Sous une petite veste à mnanches, qu raîtalet de
superbes agriafes, 011 voit briller un le

pas une seule armîe. a la 1hOngroise, niai5

iLes femmes des nionta3nes et de la Plaine tressent leurs
cheveux s'Ir leulr 9 1 '0 ; au b)out sont suspendus des greots
Lle dés à coudie, do jetons et ries sonmnette$ le l)ersoîne

rices nt C5 rneent enorenargent et en nacre elles
ainient beaucoup a les maultiplier, auint tque rlielqîucfois &II,5
en portenlt une demi-livre de Chaque Côté. El0  s ovetl
tète d'un moccihtoir brodé, en laine rouge ou110 , arourné à'
la manière Orientale ;.cette coilloure S'a)pele e> rrng

Certaines cérémoniies sont commumnes aux eux euples

clles ont totites' iti caratr de)rfsoe quelque chose rIL,
vraimlent théâtral. Ils se réjottissent et ils pleuîrerî vcOti

tain ils iunvitent le Public à partager leu alég ess oi.i enr

latnes ;ainsi font-ils nour les ttsd ai~ ispu e

derniers devolirs rendus aux morts4. >Pue

A peine le défrimit a-t-il rendu l'âme, que les parents cou-
ront, les uns faire sontner les cloches (le la Paroisse, dor.t
l'h2rmonie sacrée a la vertu de délivrer les âmes dlu 'Our gatoirel

les autres empruntent de l'argent afinl(le pouvoir acheter le vin
tic DalmnatLie, cette liqueur eie rie du1 Cr(,aie, pour le festîi de
l'enterrement. Le cadavre owt lavé, puis posé par ferre :s'i[
était gueirier, on met à ses pieds Ws armes et sa pipe chargée
dle tabac. Alors le chef de la miaison prononce tin éloge lo..
nèbre, que les parents i iite rirnpift d'une voix lamenta ble. Le
convoi commence. l'le Pleurieuse, habile a pousser des gé-
missemnents et qu'on jlie pour cette occasion, entonne des (,an-
tiques dedieuil, auxquels toutes les personnles du cortège répon-
dent en poussant des cris plaintifs, et en se tordarnt les bras.
Ces chants célébrent la valeur du défunt dans les combats,
sa force ou sa beauté. 0ui lui reproche (le S'tr laissé mourir
si jeune ; sa fiancée aut désespoir va le suivre au tomrbeau.
Ses amis pourront-ils vivre sans lui ! "1 A quoi, disenit-ils, ta
serviront maintenant tes pistolets, ton hanàiar, tes armes ?i Tu
rie te pareras plus (le tont beau dolman ronge !A me chérie!
as-tu faim ? as-tu soif'? etc.,etc., " A la mort d'un enfant, I,
mère fait éclater sa douleur par dles imprécations terribles, et
brise sur la tombe de la victime le berceau qui lui servait na-
guère.

Les jeux des Cioates et dles Illyriens consistent en exerci-
ces qui demandent aLutanit (ie for'ce que l'adlresse. Ils (dansent
le Irollo avec passion ; mais leur plus grand amusement est
d'ailluimer île granîds feux aul coucher (ili soleil ; île s'étendre
auprès, les pieds vers la flamn nie, et d'écouter ainsi, pendant
rie longues heures, rdes récit, d'histoires et d& légendes. Quel-
qUtetuîiS les jeunes fil les i'ïîmileiit une rondle au tour des bûchers,
que les garçons fi-anciissent aux apjî)itudi,,jements des specta-
teUnrs.

Nous ne dirons rien de particulier sur les Allemnands, robustes
et habuiles cîultivateurs, représenta nts de la civilisation occidenta-
le, a cette ti-ouîière extri ne de l 'Europe ; rien sur le Valaque,
colon romain, et ijiui se glorifie d'avoir servi des maîtres illus-
ties ; rien sur les l)opilations maritimes, admiralesC de force
et de courage. MWais il est li peuple ou plutôt une borde qui,
bieni plus que la nation jutive clle-morie, paraît destinée à of-
fi ir titi triste et vivant 'eemple de la colère rlivii.e ; race enne-
mie et mystérieuse, rép)andue au mnilieui ries piopulations qui
J'exècrent, et avec le.squILelles elle a accepte la guerre ;ce sont
les B3ohiémiens, ont Ziiigai es, ou Cigains.

LES BOHIÉM'IENS.

Chassés (le la Frantce et ries Etats du pape, leg Blohémiens
nie Irouvérent asile que dans la I longrie. Là, seulement, ils
ne fuirent pas mis au banl de l'humanité ; ils eurent des loie,
dles privilèges. Quelqîues mots dJonc sur eux , et nous en aU.
rons fini avec les nations (lui ont fait île la Hongrie, seon l'ex-
pression énergique de M. rie CC.ranuio, un capharnaüim.

La Philologie et l'histoire s,'accordent puir démontrer que
l'Asie fult le berceau îles Bohéèmiens ; mais -is prétendrent ve-
nir de la terre d'gpe;ils en parient sans cesse, et leur chef
s'intitule dur d'Egyprte.

Réduits à la diernière isière, n'ayatnt Je plus sotuvent d'ýautre
abr i que le ciel, dl'autre nourriture que des alimients volés, ils e
regardent comme les seuls; niatres de la création. Ils n'ont
aucun principe religieux. De vagues terreurs les agitent.
'Quelques-uns adorent un vache rousse en l'honneur de laque,.


